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Q uand, fin des années 1970, Fernand Bélanger (1943-2006) 
commence le tournage de De la tourbe et du restant 
(1980), il est déjà bien connu comme monteur et a réalisé 

quelques courts métrages hors normes parlant notamment de ce 
qu’on appelait alors la « culture alternative ». Rien n’annonçait 
pourtant cet objet inclassable qui, avec le recul, demeure l’un des 
films les plus originaux du cinéma québécois. Prenant comme 
terrain de départ les tourbières du Bas-Saint-Laurent, coin de pays 

que le cinéaste connaît bien et où vivent toujours plusieurs membres 
de sa famille, il construit avec une joyeuse liberté une sorte de 
déambulation sans guide : un essai poétique sur la dépossession. 
De l’exploitation de la nature et des hommes, aux champignons 
hallucinogènes bien connus des Amérindiens et savamment réper-
toriés par un éminent professeur de l’Université Laval, en passant 
par les œuvres surprenantes des peintres et sculpteurs rencontrés 
en cours de route, sans oublier les réflexions d’un projectionniste 
itinérant, le film s’édifie devant nous comme un oignon en coupe 
où le monteur Bélanger retrouve tous ses droits.

Cette aventure unique se poursuivra avec une fidélité admirable 
dans les grandes œuvres qui suivront : L’émotion dissonante (1984), 
tourné avec son compagnon Yves Angrignon où documentaire et 
fiction s’entremêlent pour tenter de décrire la culture de la drogue 
chez les jeunes ; Passiflora (1986), jubilant film-opéra réalisé avec 
Dagmar Gueissaz à l’occasion de la visite du pape à Montréal ; 
jusqu’au bouleversant Comme à Cuba (2007), film posthume 
dû à la dévotion de ses amis Louise Dugal et Yves Angrignon et 
non moins marqué de sa vision unique d’un pays qu’il adorait.

Et pendant toutes ces années, en écoutant Debussy, Fernand 
rêvait d’un grand film sur l’eau qui aurait été son véritable essai 
poético-politique ; il en restera une esquisse, Après le déluge (2004), 
petit film d’un homme généreux et curieux du monde qu’il habitait 
intensément. – Robert Daudelin
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